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ADIEU, SKADIA. apr àl ADIEU AUSSI, INGRID 
+01 QUI AS OSÉ DÉFIER | "ve 90] ET RAGNHILD, PRISON- 
LE TEMPS POUR VOIR NIÈRES DE VOTRE 





ÉTRANGE ET MER- 
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LA MAGICIENNE TRAHIE 


UIVI DE 
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PRESQUE LE PARADIS... 








AVANCE, 
ne 
DÉPÈCHE-TOI ! 











NOUS ATTEND. VE 
TOUS LES DEUX 
° © 
o° » 
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L'ANNEAU SONGE, AMI, 
DÉS SACRI SONGE ATOUS CEUX Qui 
AHIQUE J'AME ONT TIRÉ EN HURLANT SUR: 
CÉT ÉNDROIT... CET ANNEAU EN VOYANT VE 

















= 7 .. TU ES AUSSI 
TOI AUSSI TU TIRERAS, [N° : 
THORGAL AEGIRSSON | 
TOI AUSSI TU HURLERAS 
DUSQUÀ CE QUE L'EAU Ÿ ET CRVEL... \ 
GLACÉE TE REMPLISSE d 
LA BOUCHE ! L 











PLUS FOURBE. 
QUE LE CORBEAU 


ET PLUS ÂGE 
QU'UN LI 
BANC 





























AVANT 

QUE LE FROID ET L'EAU 
NÉ TE RÉDUISENT ENFIN, 
AU SILENCE, LE VENT SALÉ 
SUR CETTE BLESSURE TE. 
FERA CHANTER. UNE 

AUTRE. CHANSON, 

MAUDIT SCALDE* ! 























QUANT ÂTOI, MA FILLE 
ADORÉE, MA DOUCE _d 
PETITE. COLOMBE, 

JE NE T'AI PAS 











ALORS REGARDE, 
MON BEL ANGE / 
REGARDE POUR 
LA DERNIÈRE FOIS 
LE MISÉRABLE BÂTARD 
QUE TV AVAIS OSÉ CHOISIR 
D'AIMER / / 
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MOURIR. AINSI, 






C'EST TROP BÊTE! 
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TOI AUSSI TU TIRERAS, THORGAL 
AEGIRSSON ! TOI AUSSI TU HURLERAS!.. ? 





CÈDE, _ 
MAUDITE CHAÎNE, 
CÈDE / 














ODIN! ODIN! 
ME LAISSERAS-TU DONC 





























THORGAL LE SCALDE.. NUL NE SAT TL. ON TE SURNOMME AUSSI ,FILS DÉS ORA- 

DOÙ TU VIENS, PAS MÈME TOI. MAIS GES" CAR DES ORAGES TU PEUX AVOIR 

ON LA PRÉTEND FILS D'AEGIR, LE GÉANT /0 | | © LA COLÈRE Et LE TUMULTE, 
GNE : : 










À TE CONNAIS, 
THORGAL 
AEGIRSSON. 























TON GRAND CRIME JE TE DIRAI MON NOM 
TOI LINCONNU VENU BE. PLUS TARD. J'AI BESOIN 
NULLE PART, EST D'ÊTRE 









AIMÉ DE LA'FILLE DE 
GANPALF-LE-FOU, ROI 
© | DES VIKINGS DU NORD. 


DE TOI, THOR GAL, J'AI 
BESOIN DE TA FORCE 
ET DE TA HAINE. 











TA 
POUR SAVOIR 
TANT DE. 


CHOSES ? 
DS 


TU PARLES PAR ÉNIGMES. 
D'AI FROID. JE SUIS TRANSI. 
PRENDS CETTE ÉPÉE A TON 

& BRISE CEMI 


























> VRE, 
ACCEPTERAS-TU 
EN ÉCHANGE DE 
TEMEITRE À MON 
SERNICE L 











ATON SERVICE /7 MOI!7.. 


= E PAIX, SHARN, PAIX... 
TU AS PERDU LA TÊTE, FEMME | 


CE FIER GUERRIER, 
CE MALE ARROGANT 
| VA COMPRENDRE … 

























DANS MOINS D'UNE HEURE, LE FROID 
7 T'AURA PARALYSÉ. DANS MOINS DE DEUX ; EN MOI, ILYA AUSSI LA PATIENCE. 
HEURES, TV SERAS MORT. MORT EN VAIN. NS J'ACCÉPTE TON MARCHÉ, DURE 
M| MOI, JE TOFFRE LA VE. ET DE CETTE INCONNLE. UN AN, JOUR. POUR 
2 VE, 2E NE TE DEMANDE QU'UNE JOUR... PAS UN DE PLUS ! 
Me), ANNÉE. QU'AS-TU À PERDRE, : 



























VIENS, FILS 
DES ORAGES.. 





UN LONG 
CHEMIN NOUS 5. : 
ATTEND ! 











LA VÉRITABLE 
FORCE COMMENCE 
PAR LA SAGESSE, 
AMI. _ TU VIENS 

DE L'APPRENDRE. 

























NOUS NOUS ÉLOIGNONS 
DE LA MER. ET TROIS 
JOURS QUE NOUS GRIMPONS 
VERS LE FROID 

ET LA NEIGE... 





VOILÀ CNQ JOURS, QE 









EPARGNE TON SOUFFLE, 
THORGAL. NOUS SOMMES \dfil 
PRESQUE ARRIVÉS. … 











ARRINÉS OÙ 7 
PERSONNE NE VIT 
DANS CES MONTAGNES 
DÉSÉRTES. 





























DANS CETTE TOUR E6T CACHÉ 










J DEMAIN, À L'AUBE, 

UN PETIT COFFRET D'ARGENT. TU PRENDRAS MON 
DEUX GARDIENS LE PROTÈGENT: EPÉE, TU ÉSCALADERAS 

UN GÉANT ET UN NAIN. LE GÉANT LA FALAISE, TU TUERAS 

\ ESTUN ADVERSAIRE REDOUTABLE, LES GARDIENS, TU 








MAIS LE NAIN EST DE LOIN LE PLUS 


TROUVERAS LE COF- 
DANGEREUX DES DEUX, 





GEMI 
ET OPÉIS! 


ÉCerre | 


AG 

APPARTIENT._., 

CE COFFRET ? 
POURQUOI 2... 





ET AINSI, DÈS LES PREMIÈRES 
BRIMES DE L'AURORE.... 





























Fe F Our! JUSQU" ICI, 
TOUT VA BIEN. JE VAIS 
R LES... 


EE 







































JE N'AI AUCUNE 
CHANCE DE VAINCRE 
ONSTRE 


EN COMBAT 
CLASSIQUE. 
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NON. CEST TROP 





= q l Y AINSI, TUAS DONC TRIOMPHÉ _ 

SIMPLE. ILYA “ LÉ en DE MON MALHEUREUX FRÈRE... À 
SÜREMENT QUELQUE |° É 3 y | DE NE SAIS SI JE DOIS TE 

à PIÈGE Qui. Â ‘1 7 | FÉLICITE 



































BIEN SÛR QU'ILS SE RAPPROCHENT, PAUVRE FOU! 

CES BARREAUX SONT VIVANTS!_ET ILS ONT 

C À : 2 L'ORDRE dr QUICON mé GRE 

AH! CE COFFRET \ : 

ATTIRE BIEN DES é À d 4 

CONVOITISES. MAIS 
ES LE PREMIER. 
AVOIR RÉVSSI 



































CRIE, MISÉRABLE, HURLE … 
ET GUANSI PÉRISSENT TOUS 
CEUX QUI OSERONT ENCORE 
PROFANER LA TOUR-SENTINELLE 

DU ROYAUME GLACÉ 
OÙ NIFLHEL ! 















































LES BARREAUX... 
LE NAIN... DISPARUS 1. 
ÉST-CÉ UN PRODIGÉ 
OÙ UN CAUCHEMAR 717 





J'IGNORE LE SACLILÈGE QUE TU MAS 

FAIT COMMEITRE,, FEMME SANS NOM, MAIS 

SACRE QUE y EN PORTERAS LA RES- 
PONSABILITÉ DEVANT LES DIEUX . 

















UNEFOIS L'AN, LA FÊTE DU JOLL RASSEMBLE 
LES PEUPLES DE LA MER EN DE JOYEUSES 
RIPAILLES ET BEUVERIES. (DE. Ep, 
FÊTE TRADITIONNELLE EST LE DOMPTAGE 
DES CHEVAUX DE COMBAT: 


ST ES | 
N l EN - 


N Z/))\\ 














rs 


K 


A 1x 
fCE 2 








\ 
.e 


Ée 


Ér 





LES VIKINES Dy NORD, 
DU BOI GANDALF-LE-FOU N'ETAIENT 
À CERTES PAS LES MOINS ENTHOVSIASTES À, ? 
À À A CÉLÉBRER-ET Œ JOUR LA... At _ fl 





S £, 
5 VE) 
C'EST GENTIL. 


ÉRIULF / 
HA! HA! HA! 











CE FURAL EST PLUS MAIS NON... C'EST TOI UNE BIEN BELLE CENTURE, AMI, 
ZAWAGE QU'UN DÉ- | )] QUSLES CUISSES PLUS TÜ VAS LA REGRETTER, HAÏ HAI 
MON DU NFLHEIM. _// 7 MOlES QUELANEGE  \ 

ANE r ES DIN 
ÂLE DOMPTER. 


RESTER DESSUS 
HA! HA! HA! 


LÉ, 4 à 
V7 à 
\ / ' {| ‘1 


Pr. NOUS 6 MEN 7j HÉRIULF Y = G . SEUL HORGAL NORMAL, 
AIONS TOUSX (LES ARAISON: #1 \\/ AÉGIRSSON POUVAI C'ÉTAIT 
ESSAYE. Z\, AE} CE CHEVALEST JLN NV V4 » LE MONTER. 


AC #7) INDOMPTABLE. AK 


YEN) 
NE." 





SA ET: 


P, fl 
IRAN CLS 
RES eV à 


SACS) 
A2 


J'AI CRU ENTENDRE PRONONCER UN NOM QUI N'EXISTE [7 
PLUS. LA MER À DÉVORÉ LE BÂTARD QUI LE PORTAIT. 
MAIS NE GÂCHONS PAS CETTE 
BELLE JOURNÉE... POUR LA DERNIÈRE 
FOIS: PLUS D'AMÂTEURS POUR CE MAGNI- 
FIQUE CHEVAL ? 
































! HO! Qu 6, UNE MONTURE COMME CELLE -LÀ 
VORSEIR. SEE CHE2 PT ME CONVIENDRAIT ASSEZ... LA RÈGLE 
LES VKINSS DU NORD. TU POURRAS À Et NL pu 92 NE DIT-ELLE PAS QUE CHACUN 
BOIRE Er MANGER ATENFARE (224 2) ZA ALE DROIT DE TENTER. 

TER LA PANSE. AV AE SA CHANCE ? 
PAS UNPEL.. HMM.AGÉ POUR À \ \ 
MONTER CE CHEVAL ? ILN'EST 
COMMODE. 









{7” ÂTA GUISE, VEILLARD, 
ET TANT PIS POUR TES 
N O5. MAIS 5) TU CONNAIS 


N 
LA REGLE DU JGLL, TU SAIS 
AUSSI QU'EN CAS D'ECHEC 
nes UN ENDEU 
n\ EL 
CS LE TEN ? 
Won 














fr F \ | CZ “| 
2 
CE BRACELET. D'OR 
TE PARAÎTRA SÛREMENT A 
UN ENJEU LIGNE DE TOI, F 
ROI GANDALF ! £ 
CE 7 























MAIS NON, 
MON AMI, 
MAIS NON... 














JE TAVAIS 
PRÉVENU... 








IL SEMBLE rte TU CONTINUERAS 
A VOYAGER À PIED, VIEILLARD. 
MAIS TU NOUS PE FAIT 7 NS 


Il 
p\ BOIRE AVEC NOUS. 





P SOIT. \ 
J'AI ÉCHOLÉ, ) 
LE BRACELET 
ÉSTA TOI. 














AARICIA, MA 
DOUCE, QU'IL 


EST DOUX DETE 


SERRER ENFIN 
DANS MES 
























MON POIGNET ! 
J'AI MAL! ARRÈTEZ 
ARRÉTEZ! 











.. CE SERA MON ÉPÉE 
QUITE TAIRE 
DÉFINITIVE MENT ! 














| CETTE MNUTE OÙ JETE TI 





MAUDIT... 


S 


| SOMBEN JAI ATENDU CETTE MINUTE, BRUTE VkING/ 1, ICI, ALLIÉE 3] 
> 
, o!, 





AM 
COMPAGNONS! 

















fps. 6 
L'AA) 

TESPIRATES NE BOUGE- 
RONT PAS, GANDALF. ILS NT VA 
PEUR. ET TU SAS QU'ILS TE 
HAYSSENT. IL2 NE BOIGERONT 
PAS ET MÊME SERONT HEUREUX 
DETE VOIR TRANSFORMÉ 

EN ESCLAVE PAR LA MAGIE 
PES ANNEAUX DE FREYR. 


ILS... ILS ONT DISPARU ! 
ELLE LA EMMENÉ / 6 
Î 


el QUESTIONS. 


bon PAR QUELLE 
M SORCELLERIEZ. 
























RAMPE, GANDALF ! 
RAMPE VERS MOI COMME 
UNCHIEN! JE T'EMMÈNE... 





















LAISSE-MOI VENIR, 
AVEC TOI, MON AIMÉ. 
JE T'EN PRIE... 
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JE NE COMPRENDS 
PAS TA MÉFIANCE, 
FEMME SANS NOM. 
POURQUOI TE TAIRE 
SURTES PROJETS ? 


OÙ ALLONS-NOUS 7... 




















JE DOIS TE RAPPELER UNE FOIS DE SOIT! MAIS TU ABUSES Lui 7... TANT QU'IL SERA 

PLUS QUE TU M'APPARTIENS, THORGAL. DE NOTRE MARCHÉ. SOUVIENS SOUMIS AUX ANNEAUX |” 
AEGIRSSON. POUR ENCORE ONZE -TOI QUE C'EST L'ESCJAVAGE DE FREYR, CE GROS PORC 

MOIS ET SEPT JOURS. ALORS, QUI POUSSE À LA RÉVOLTE. NE POURRA PAS FAIRE. |. 
N'ESSAYE PAS SANS CESSE DE CHER- À PROPOS, TU NE CRAINS UN PAS SANS MON 

CHER À COMPRENDRE, BORNE -TOI CONSENTEMENT, 

À MOBÉIR GUAND JE COMMANDE. PRI k 





D 












EH, À 
VOUS DEUX ! 
À COMBIEN DE 
\ 


#) NOUS ENCORE 
; ; MARCHER AINSI ? 
UF, AVG JE... JE N'EN 
+ N 
À nn M'A 
pi J A ÿ \ 
nn” 4 =: VAI A ARENE 


PEUX PLUS. 
C'EST PARCE QUE 
TU DEMENS TROP GRAS, 
GANDALF-LE-FOU, MAIS 
N 
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SLIVE! NE ME LIVRE PAS AUX 

BAALDS ! CES PIJARDS DES 

MONTAGNES SONT SANS DIEUX 
NI LOIS... LS SONTCRUELS... 


ÿ ILS VONT ME. 
À TORTURER.. 


NUIS, ET NOUS DÉSIRONS LE SOULAGER. 
FINITVEMENT. GOANT VOIS VOYAGEURS 4. : 

VOUS N'AVEZ RIEN À CRAINDRE DES BAALDS... \” 

21 VOUS N'INTERVENEZ PAS. Es. 





SANS DOUTE 
L'AS TU MÉRITÉ 
CENT FOIS, GANDALE 
N'AS:TU PAS |MPITOYA- AIS IL FUT UN TEMPS 
BLEMENT TRAQUÉ LEUR TU ÉTAIS UN GVERRIER, 
PEUPLE PENDANT DES GANDALF: TU AVAIS DU 
ANNÉES? ET PEUT COURAGE ET TU SAVAIS 
-ÊTRE LE SORT QU' TE BATRE.… 


PRONONCER 


MON NOM... 
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IL EST TEMPS POUR TOI 
D'INTERVENIR, SHARN... 


AGUEZ 











ÿ NOUS NE POUVONS RIEN 1 
& CONTRE CE FAUVE, FILONS: 




















MAIS AVANT CELA, 

FEMME, JE VAIS 

RABATTRE TON 
ORGUEIL. 
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GANDALF, ARRÊTE! | W 
NE LES POURSUIS PAS! 


C'EST INUTILE... 










QUI TE PARLE 

DÉ. POURSUIVRE 
CÉS CHIENS, 
MBÉCILE... 








JE VAIS ENFIN POUVOIR 
ME DÉBARRASSER DE 
CE DÉMON, L'OCCASION 
ÉST TROP BELLE. 














ee LE MARTEAU DE THOR Le GANDALF, LÂCHE... STE. ET ALORS? 
CRASE CE MAUDIT LOUP ! Û LES BAALDS... IL6 ( EN PRINCIPE, JE 
MAIS ILNE SERA PAS PEUVENT REVENIR = DEVRAIS TE TVER 
TOUJOURS LA MOI-MÊM 

ET CE JOUR-LAI... 
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MAIS TU T'ES BATTU 
ES CÔTÉS. 
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ET LA, LES TRACES 







C'EST BIEN TON 
CHENAL. AUX joe 
“QUE DÉVORI 

PARLES LOUPS. 













DE GANPALF. IL EST 
BL ES ,\ 


VITE, 
THORGAL ! 
: (om 














LA NUIT VA BIENTÔT NON, LE TEMPS PRESSE, [ES 
TOMBER, SUVE. NOU NOUS NE SOMMES PLUS Q 
NS DE PERDRE UN Où 
É DU NORD. IL FAUT RATTRAPER 
GANDALF CE SOIR MÊME. 
DEPÊCHE-TOI ! 
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THORGAL ! 
CET ENDROIT... 
VÉL PROPIGIEUX 
SIGNE DU DESTIN / 
C'EST ICI QUE... 


4 


\ CE FOU 
A BIEN ITÉ SON 

@ SURNOM:ILA FAIT. 
UN FEV, ILEST À NOUS! 


IL 
VA, THORGAL ! 
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AARICIA 2 \ 


COMMENT 2...) KL. V. + a Le AARICIAL 
: | : A è 
mi & NT ! 3 M DOI. 














JE N'EN POWAIS 
PLUS D'ATTENDRE 


dESUIS PARTIE. 
pe TE CHERCHAIS. 
OHÎQUE C'EST BON 


DÉTEÉ SENTIR. 










GANDALF ! 

AS:TU VU GANDALF, 

AARICIA7 OÙ) 2 
ST-IL? 


JANCHE 
RRQ ENS 


M'ACHEVE 
Ée SA THORGAL,JETEN, 
; | SUPPLIE... IL EST BLESSÉ. 2 
DA 7 JELAITRONI # 
. BAIGNANT DANS 
À SON SANG... 





1 EN FINBSÉ 








LÆ SERAIT UN PEU TROP FE 7, C'EST BIEN MON AVIS. 

FACILE, GANDALF-LE (A OT ET TES NOBLES SET 
MOI AUSEI, JE ME ENERS MENTS NE M'INTÉRESS 

QUE EN AIONS C COMBAT : ORGAL. 


( è 
=, A qu f 





Pen TUAS TORT DE NE PAS 


PRONTER DE L'OCCASION, 
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Peer 
ARNER. SAR Æ 
TAIK7 





| 77 ALLONS, QU'ATTENDE au? 
TU ES TROP LÂCHE ? 
L # (QE LE TVERAI MOI- Été 
= SP = 







Î 
+ - 
T 
| 
; | 
fil 
j'| 
[ 
JDE 
VA 
\ 





IP roNsRE? or2.. 

Ÿ AH! PETITE | DANS 

LE É PNA DE TON 
RE, NAS TU JAMAIS 








QUOI 7! CE... C'ETAIT PENPANT NEUF ANG JE POWAIS VOUS 






a SRAMEER TEA ENFIN, Van, 


VOUS en) VOIR NNRES VOIS El DRE RIRE ET CHAN- 

Ü TER. MAIS MOI, NUL NE NE OAV MA MAR BASSE CEST AU CDRSDEC EE 
CADRE SA DE SÉBUIAT, ERA AES SE MO VAE HAN e DIRE JA 
(NE HISTOIRE GN'ON ‘ DE MA DÉTRESSE... JE MA AU Rat ELA F PME MR | 


VEN AN CPACE EN 
dE ME OUR ÊÉES: 


AN 











[RE HISTOIRE, 
RNACR LA LA 
D LA FOUR 














ANS LA HAN SUR LES IMMENSES 

RXHESSES DELLE DES MERS 
ELÉES DONT JE 

2U1S LA REINE À 
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LE ROYAUME LÉGENDAIRE 
AUX PORTES DU MONDE 
DES GRANDES 





DE MERS 


ELLE SI 
GELÉES! -QUI-NE-MEURT-JAMAIS, 
SLIVE LA MAGCIENNE 
PLUS REDOUTABLE, PLUS 
CRIELE ae LE PLUS 


} CEST VRAI... 
MAIS ELLE NE VOUS 


À à 
| DIT PAS TOUT. 
f É- mn Pr: 


d Le BED, 











DEPUIS DES pre SUR SON 
DRAKKAR DEGUACE EL ELLE HANTE 
TES ERCHE 








ASSEZ DE SANG! SE N'AI QUE FAIRE 
DE VOS RANES ET VOS AID DE ROIS. 


MOI U LE THORG 
LE BATARD, AI SOI MAINTENANT DANOUR 
ÉT DE PAIX, VAT'EN, SLIVE, RETOURNE. 

| VERSLES Vers GELÉES Er LAISSE-NOUS. 











PRENDS GARDE, 

THORGAL! TU 

OUBLIES QUE 

TU M'APPARTIENS 
ENCORE... 
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RS 











MAIS NE CROYEZ  Ë 
PAS QUE JÉ RENONCE 








OHIMON AIMÉ. CET 





Rom QT TATEVAN HAMHE- 
#) 





cœ j 

VOUS LIREZ LA SUITE DE CETTE HISTOIRE DANS LE PROCHAIN ALBUM : 
"L'ÎLE DES MERS GELÉES " 
32 


AFFREUX CAUCHEMAR 


















PRESQ 





UE LE PARADIS... 


2 DANS LES TEMPS LOINTAINS LE LAN MILLE, 
: a da. © MSA, LES MOVAGIES DU NORD ÉTAIENT RUDES 





FROID, LA NEIGE... MAIS AUSSI LES 
IMMENSES FORÊTS PEUPLÉES D'UN MONDE 
MALÉFIQUE DESPRITS, DE NAINS, D'ELFES 

je ET DE DÉMONS. à + N 


4 
FURAL, LES DIEUX 
SEULS SAVENT OÙ 
NOUS SOMMES 
ÉGARÉS. 











LA NUIT, SINON... #OLA 
TUAS SENTI GUELQUE 
CHOSE ? 


= Mt D is e / L 
2 CL, CHA | Fee ‘ . 
l RSS RE é nr EE 
LS ER TROUVER IN ABRI AVANT = 

22 ) 3 ç: À L3IE s G L 




















DES LOUPS !!  CETINIER- 
MNABLE HIVER LES AURA AFFAMÉS. 
VITE, FURAL! LA LISIÈRE NEST 
PAS LOIN. HORS DE LA FORÉT, 
NOUS AVONS UNE CHANCE 

DE LEUR ÉCHAPPER. 






























































VÉS, FURAL 


IL$ S'ARRÊTENT POUR |, 
DEVORER LES LEURS, 
NOUS AVONS GAGNÉ 

UN RÉPIT... 
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DOUCEMENT, 
NÉTE REDRESSE 





N v<. 


= 


INGRIDI 
VIENS VITE! 


É all, Mb, jh = 











ENFIN TE VOILA RÉ- 

VEILLÉ THORGAL. 

]|. |. TUTAPPÈLES BIEN 
A) MORAL NEST CE PAS? 
EP | CEST LE NOM QE 

PRONONÇAIS DANS 

TON DÉLIRE, MOI, 

JE SUIS NGRIZ 
ET VOICI MA SOEUR 
RAGNHILD. 
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K7 C'EST PONC AINSI, 
LE VALHALLA, LA 
DEMEURE Di éRAN? D 
OPN.. QUELLE , 
MÉRVEILLE ! 






HA! Hal al 
D SE VAS SAS DOTE 
Fe VAILLANT VIKING, 
AMGASS) MAIS TU N'ES PAS 
ANT ENCORE ASSEZ 

A MORTPOIR à 
ENTRER AU 




























VALHALLA, 











D'AUTRES HOMMES AVANT TOI SONT DÉJÀ V7] NOUS AUSSI, NOUS 


TU AS RAISON, 
TOMBÉS DANS LA CREVASSE, MAIS LS ONT AVONS DE LA CHAN- RAGNHILD. IL FERA 
ÉTÉ MONS HEUREUX. AUCUN N'ENY RÉCHAP- CE, INGRID:ILEST SÜREMENT UN BON 
PÉTUES LE JEUNE, BEAUFORT... MARI POUR TOUTES 


PREMIER... LES TROIS. 


FA 


TU AS EU 
BEAUCOUP DE CHANCE, 
THORGAL : TON CHEVAL 
EN S'ÉCRAGANT SOUS 
TOI, TA SAUVÉ LAVE, 
TUNÉTAIS QUE BLESSÉ 
ET NOUS T'AVONS 
SOIGNÉ. 

















JE... JE NE COMPRENDS Ÿ DE JOURS?! Tu ENTENDS, \ 








SE PL 


CE NE SONT PAS DES 














RIEN À VOS PAROLES, € INGRID?_HAI HA! IL RAGNHILD... ch JOURS Qui SE SONT ÉCOULÉS 
IL Y AVAIT LA FORÊT, LES DEMANDE DEPUIS COM- 4 s DEPUIS QUE NOUS TAVONS 
LOUPS, LA CHUTÉ... dE ME APPRENNE... il RECUEIL ET SOIGNÉ 
RÉVELE DANS CET | Ù : É res AU 

NGE JARDIN, \ TG: ÈRE // 
MA BARBE À FOWS- NÉE ENTIÈRE 


SÉ... COMBIEN 
DE JOURS SUIS 


JE RES) 
INCONSCIENT? 
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C'EST AINSI, THORGAL. LE ne r x TU CHERCHES À ME RENDRE FOU 
AVEC TES CONTES. C'EST QUOI, ICI ? 
OÙ SOMMES-NOUS? Où SONT LES 
MONTAGNES? OÙ 2) FORÊT, 
EST RALENTIE COMME SI ELLE ÉTAIT à MUMLA LA NEIGE, LE GLACIER 
PRISE DANS LES GLACES ! . 
NOUS SOMMES 


À L'INTERIEUR 
DE LA MONTAGNE. 
ANT AU GLACIER, 































2E REFISE DE TE CRURE. 
QU 51 NOUS SOMMES SOUS 
’ TRE. D'OÙ VIENNENT 
LUMI Er CETE 


LA LUMIÈRE EST CELE 
DU JOUR QUI PASSE ÀTRA 
VERSLE GLACIER. QUANT 
A LA CHEUR, T VAS 

COMPRENDRE. 















a El 
el à # LS. NU 
HR Lt ue ee 
va . 








NOUS SOMMES * 
DESSOUS ! 
LA SEULE ISSUE. 








.ILYA LONGTEMPS QUE | 
ES TOMB T AVAIS BESON D'UN." 


ET EUE 
EST NÉS 
À ESCALA 

NOUS DOUMES 








pre) 


RATE 9" 
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EXACT. ELLE 
VIENT DIRECTEMENT 
DES ENTRAILLES , 

DE LATERRE, CHAUFFÉE 
PAR LE FEU DES 
GARDIENS 
D'YGGPRASIL.. 
















} C'EST ELE QUI NOUS 
DONNE CE JARDIN, CES, 
FRUITS MERVEILLEUX 
ET. LA JEUNESSE. 
PRESQUE LA SEINESSE 
ÉTERNELLE, THORGAL. 
















DES CONTES 2. RAGNHILD À UN DEM/-SIÈCLE IL YA SI LONGTEMPS QUE NOUS 

REGARDE-MOI, DE MONS QUE MOI. ET NOTRE T'ATTENDONS, HORGAL, ET EN- 

THORGAL: NE. TROISIÈME RSKADIA, FIN TE VOILÀ. TU NOUS ÉPOD- 

SUIS-JE PAS JEUNE SI ELLE NA PAS ENCORE . SERAS TOUTES LES TROIS. À 

ET BELLE? POUR- OSÉ SE MONTRER, A LETÉREUR C'EST LE 

TANT JE SUIS NÉE CEST PARCE QUELLE DRE FROID LES GUERRES, LA 

ILY À PLUS EST TIMIDE. TU DOS IEILLESSE, LA FAIM 

DÈ l LUI PARDONNER : ET LA PEUR... 
2O0AN5' 8 L'MEMGE 






















MAIS ICI, 
AVEC NOUS, TU 
VIVRAS À L'ABRI 











AUSSI AGRÉABLE SOIT-IL, UN LIEU DONT 
ON NE PEUT SORTIR EST UNE PRISON, | 
INGRID. ET MOI, JAI SOIF DE LIBERIÉ 
- ET DHORIZONS, FÜT 

-CÉ AL PRIX DU 

FROID ET DE 


TUAS DU 
CARACTÈRE. 
TANT MIEUX, 

CELA ME 





CE N'EST PAS MOI QUI VEUX 
TE RETENIR. CHERCHE,, THORGAL., 
FOUILLE CE JARDIN, SCRUTE LES 

PAROIS , RETOURNE CHAQUE RO- Pa, 
CHER CREUSE CHAQUE MÈTRE 
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ET LORSQUE Tu AVRAS COMPRIS QU'IL N'YA 


AUCUNE 1SSVE, QUE TON MONDE À 


POUR TOI, TU NOUS REVIENDRAS, ET SURTOUT 
CHERCHÉ ANS HÂTE... NOUS, NOUS AVONS 


TOUT NOTRE TEMPS !{! 








É D'EXISTER. 








UN LONG MOMENT THORGAL RESTA 
SEUL, IMMOBILE, ESSAYANT LE COM- 
PRENDRE. MAIS SOUPAIN... 


JR 


Rene 
3 Sfar. 
AE 

















EN ESCIAVAGE, 





















"[" NESSAIE PAS DE ME VO! 
Æ2| J'AI PEUR QU'ELLES TOB- 
>| SERVENT. NEFAIS 
SEMBLANT DE RIEN, 
ASSIEDS-TO 
ETÉCOUTE... 








= | 
QUI, MES SOEURSTONT | CEE 777 TAIS-TOI | LE TEMPS PRESSE, 
MENT THORSAL, ELLES | | Agé ny) T0 DOS FUIR AVANT QUE LEURS 
SONT... MAUVAISES. ; MALÉFICES NE TAFAIBLISSENT 
ELLES NE CHERCHENT QUE DIS-V 7 INGRID T'ATROMPÉ : IL EXISTE 
À TE TROMPER QUE. MAIS UN MOYEN DE SORTIR D'ICI, 
POUR MIEUX TE RÉDUIRE COMMENT 2... MAIS ILEST DIFFICILE ET DAN- 


GEREUX. ES-TU PRÊT 





À COURIR LE RISQUE 7 








OUI. MAIS 
FOIRVOI 
MAIDERAIS T0? 


PARCE GE, MOI AUSSI, 
DE SUIS PRÉONNIÈRE. 
DE MES SCEURS. JE VEUX 
M'ÉCHAPPER ET VOIRENFIN 
LE VRAI CIEL. MAIS SEULE, 
“JE NY ARRIVERAIS PAS. 
J'AI BESOIN DE TA FORCE 
ET DE TON COURAGE... 
SITVEN AS. 























J'EN AURAI. 
QUE DOS -JE 
FAIRE ? 











LA NUIT VA TOMBEE.. 

À L'AUBE, TROWE-TOI 

À L'ENDROIT OÙ L'EAU 

SORT DE LA MONTAGNE. 
ù JET) REJOINDRAI 





ET UNE ÉTRANGE NUIT SANS ETOILE 
ENVELOPPA BIENTÔT LE NON MOWS 
ÉTRANCE TARDW. MAIS THOECAL 
ME PARVENAIT FAS À TROUVEL 
LE SOMMEIL. QUI ÉTAIT SADIA 7 
ET QUELS SERAIENT LES ANGERS 
QUIL AURAIT À AFFRONTER POUR 
S'ÉCHAPPER DU PIÈGE TROP 
MERVEILLEUX OÙ !L ÉAIT 


TOMBÉ ? 
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THORGAL! 
RÉVEILLE-TOi! 
NOUS DEVONS 

PARTIR. 





L 














A ui 





J'A145 ANS, THORGAL, ET PAS UN DE PLUS, 
MES SORCIÈRES DE SOEURS ONT ESSA) 
DE TE TRONPER AVEC CETTE FABLE DE JENESSE 
ÉTERNEL POUR MIEUX TE CONVAINCRE DE RES- 
TER AUPRÈS D'ELLES . 10 NAS TOUT DE MÊME. 







+ 

PAS CRU QUE TU ÉTAIS ; 

CI DEPUIS UN AN, 
NON? 








C'EST LOKI, MON CHAT. 
DE NE PARTIRAI PAS SANS HA , j 











VIENS, MAINTENANT. 
#/ NOUS DEVONS PASSER 
M] PAR CETTE GROTTE 


ET 


UN INSTANT ! Ÿ 
V'EST-CE QUE | 
EST QUE 
ANIMAL 7 











THORGAL | N'ÉCOLTE VITE! Sus-MOI ; CE ROCHER! 

PAS CETTE PETITE ; 9 AVANT Q' 1) 9 

FOLLET Tv COURS NE TE LANCENT 
ATA PERTE ! UN MALÉRCE... 























VOILÀ NOTRE RETRAITE. TANT MIEUX ! 
COIPÉE, SKADIA. dE NE MAINTENANT, 
POWRRAI PLUS REDRESSER. NOUS DEVONS 
ROCHER. RÉUSSIR! 
VIENS 

-MNO 


R! 
Suis 
À, 























RIEN. 
UN MENSONGE 
] DE PIS. HÂTONS 
L -NOUS, THCRGAL, 
NOTRE ROITE 
SERA LONGIE. 


























NOUS ARRIVONS 

AUX AUÉES CHAVDES. 

DONNE-MOI LA MAIN, 

NOUS RE DEVONS PAS 
NO RE. 


LES NÉES 
CHAUDES?. 







US PERD 














CEST LA Où L'EAU 







GLACES RENCONTRE. 
L'EAU QUI VIENT DU FEU. 
NOUS NE DEVONS SURTOUT 
PAS DÉPASSER CE PONT: 
AUDE, L'EAU DE LA 
RIVIÈRE. EST 5 CHAL- 
DE QE NOUS SERIONS 
CUITS VIVANTS. 






LS \ 
j\ 
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IT 
ñ if Jo nl V1 


D 1 111 @ 





















T7 








A = 7 


IST | || 








ÿ- à 
Rs | (4 


CA A ÉTÉ DIR, MAIS, 
NOUS SOMMES PASSÉS, 
AMI NOUS RÉUSSIRONS, 

À SKADIA. . 
















JA PIRE ÉPREUVE. 
BE AC R: 


























SA VE DURANT, THORGAL 


AR ILS AVAIENT PRIS CENT COULOIRS, S'ÉTAIENT HEURTÉS À MILLE 
SE SOMIENDRAIT AVEC ; ll J LETS, ET CENT. ENT 


5, FOIS, MILLE FOIS, SÉI RE] 8 E 
ENDROIT, CHAQUE FOIS PLUS DÉSESPÉRÉS. ons, 











7 JENALASSEZI DE, [7 Néons 
I! VEUX SORTIR D'ICI / DA Se 
SINON.. à JURRONS 6l , 














NN sd [ 
N QI 
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LE SOLEIL! ENFIN! D TU VERRAS LE SOLEIL. JE TE LE PROMETS. 

dE VEUX LE VOIR! SKADIA nl MAIS NOUS NE POUVONS PLUS NOVS LANCER 

dE VEWXI. AU HASARD, NOUS y PASSERIONS LE RESTE 
DE NOTRE EXSTENCE. CETTE FOIS, NOUS 

LKR DEVONS ANCER. À 

Ç à À COUP SÛR. 


COMMENT ? CE 
LAB)RINTHE 
DÉMONIAQUE.. 























PARCE QUE BLESSE, 
IL CHERCHERA À S'EN- 
1° TUIR. ET NOUS DEVONS 
Vi]\ ESPÉRER QUE SO 
INSTINCT LE GUIDERA 
VERS LA SORTE, 








ET NOIS, NOUS NAVONS _ % 1 : KA C'EST ÉGAL, MON 
e PLUS QU'A SUIVRE LATRACE — PAUVRE LOKI, COMME 
QU'LIAISSE DERRIÈRE LUI. L \\ L IL DOIT SOIFFRIR. 
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Le V i Nes n | 
À Prat 


#44 


v 
‘ 
Le _ 


JL 
\; rues ; 
PR 









s RON ne , A 










TA 


DUMP TN ESS 














y ET DEMAIN, \ 
BIEN. NOUS ALLONS FAIRE Tù M'EMMÈNERAS 
UN FEV À LA LISIÈRE DE 


LA FORÈT ET Ÿ PSE 


QU 


LEA *% # ï 
0 ès 4 1 M 
| QUE M ee 


OU, PERTE. Ÿ| PR 
SHAPIA, RCE, 


DEMAN SE. là 
T'EMMÊNERAI. / 














CET 
= 


DCRS, 
MAINTENANT, À 


S & 
PS AUS 


KM 





7 (L) 
CYEU 

















f) 
Éd 

ANUS 
ADIEU, SKADIA. 

O1 Qu AS OSÉ DÉFIER 


LE TEMPS POUR VOIR 
LE cer PUISSES -TV 













HU 

















ADIEU AISSI, INGRID 
ET RAGNHILD, PRISON- 
NIÈRES DE VOTRE 
ÉTRANGE ET MER- 
VEILLEUX JARDIN. 
COMBIEN DE SIÈCLES 
ATTENLREZ-VOIS 





PETITE SKADIA, 

RÉVEILLE-TO| ! 

L FAIT GRAND JOUR 

ET TU AS LE MONDE 
À DECOWRIR. 












MORTE LE VIEILLESSE ! 
AINSI, C'ETAT BIEN 
































ERA BDD PRADUCNON 


IMPRIMÉ EN BELGIQUE 








KRISS DE VALNOR 


SÉRIE PARALLÈLE 


SÉRIE PARALLÈLE 





